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D
is, grand-père, c’était comment le
Congo ? » Les jeunes Belges qui

sont intrigués par les photos de famille,
les statues et les masques ramenés
d’Afrique, par les souvenirs que l’on
égrène et les secrets que l’on ne révèle
pas risquent d’ouvrir de grands yeux
s’ils lisent le rapport que dix experts
d’origine et de formation diverses ont
remis aux parlementaires nommés au
sein de la commission Congo. Car, aux
yeux des spécialistes, le verdict, à
quelques nuances près, est sans appel :
la colonisation belge au Congo se ré-
sume à 80 années d’occupation d’un
territoire africain jusque-là inconnu,
aux contraintes multiples exercées sur
une population privée de ses droits et
durement réprimée dans ses aspira-
tions à la liberté. Pulvérisés, les mythes
de l’« œuvre civilisatrice », de la chris-
tianisation, de la lutte contre l’escla-
vage, de la « mise en valeur » de ces
vastes régions fertiles ou riches en
minerais.
Sous le scalpel des experts, le « Congo
colonial » se voit dépouillé de tous les
oripeaux de l’autojustification. Les

d’apartheid, où l’anthropologie phy-
sique qui établissait la prétendue supé-
riorité des blancs avait fondé un pré-

tendu savoir scientifique. Et pourtant,
les Belges se disaient experts du
Congo : ils en connaissaient les mine-
rais, les plantes et les arbres, avaient
sondé les sols, épinglé les papillons et

dénombré toutes les tribus, figeant
chacun dans son habitat et son appar-
tenance… Connaissaient-ils réellement
les Congolais ? Les auteurs du rapport
ne se prononcent pas : ils rappellent
cependant que si les soldats de la Force
publique furent oubliés et que les
prophètes tels que Simon Kimbangu
furent envoyés en relégation, en Bel-
gique aussi les quelques voix qui dé-
noncèrent l’entreprise coloniale
crièrent fort, mais dans le désert…
Même s’il ne recèle aucune véritable
surprise, ce rapport sera accueilli avec
douleur et colère par beaucoup,
comme une insulte à un passé qui,

croyait-on, avait permis à la Belgique
de donner le meilleur d’elle-même.
Il appartiendra aux parlementaires,
avec dignité et courage, de digérer tout
cela, de regarder en face la réalité d’un
passé implacablement mis à nu. Mais il
faudra aussi en tirer les conséquences
pour le présent : se demander à la fois
où se trouvent les origines de ce ra-
cisme latent qui nous hante et si le
peuple congolais, plus que tout autre
spolié, jusqu’à aujourd’hui, ne mérite
pas, plus que jamais, réparation, sou-
tien et solidarité. Moins au nom du
passé que de l’avenir que nous pour-
rions encore construire ensemble.

experts ont cruellement réduit la colo-
nisation à l’essentiel de ce qu’elle était
en réalité et qui fut soigneusement
occulté par les outils de la propagande
et le renfort de la bonne conscience :
une entreprise d’exploitation des ri-
chesses, minérales et agricoles, rendue
possible par la mise au travail, forcé ou
misérablement payé, d’une main-
d’œuvre captive ou dépendante, à
laquelle il était interdit de se déplacer à
l’intérieur du pays ou d’aller tenter sa
chance au-delà des frontières. Pire
encore, le racisme fut le soubassement
de cette société où l’on vivait séparé
sans que soit prononcé le terme
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L
’année dernière à la même
époque, les Belges attendaient
le vaccin contre le coronavirus

comme le Graal. Il devait être la clé
pour nous permettre de revivre norma-
lement malgré la présence du corona-
virus. Le variant delta, plus résistant et
plus contagieux, a changé la donne.
Les vaccins administrés à 8 millions de
Belges les protègent, mais moins que
prévu, surtout les plus vulnérables.
D’où l’indispensable « troisième dose »
que les experts préfèrent appeler
« dose de rappel » ou « booster ».

Un peu moins de deux mois après les
premières injections de ce « rappel »
aux personnes immunodéprimées, Sa-
bine Stordeur, responsable de la task

force fédérale vaccination fait le point
sur la situation. On parle de la troi-
sième dose depuis cet été et on a com-
mencé à vacciner les immunodéprimés
le 9 septembre. Or, à ce stade, à peine
530.000 Belges ont reçu un « rappel ».
« On aurait aimé que le chiffre soit plus
élevé, surtout au niveau des immuno-
déprimés », regrette Sabine Stordeur. 

Sur les 345.000 personnes entrant
dans cette catégorie, 235.000 ont vu
leur immunité « boostée », soit 68 %.
Un pourcentage qui masque comme
souvent les disparités régionales.
Quant aux seniors, invités à se faire
vacciner depuis le début du mois d’oc-
tobre, il est trop tôt pour tirer des
conclusions. P. 4

Le succès
mitigé de 
la troisième
dose
La responsable de la task force
fédérale vaccination détaille 
au « Soir » les premiers chiffres
concernant la dose « de rappel ». 

A ce stade, à peine 530.000 Belges ont reçu une troisième dose. © BELGA.

L
es dix experts chargés par la
commission parlementaire
spéciale sur le passé colonial

pour guider les parlementaires dans
leur travail, ont rendu leur rapport. Il a
été publié mardi sur le site de la
Chambre. Le but était de clarifier cer-
tains enjeux et d’exposer les diverses
options qui se présentent aujourd’hui
aux membres de la « commission spé-
ciale Congo-passé colonial ».

« Le but du présent rapport n’est pas
de prendre des décisions mais d’éclai-
rer les décisions qui reviennent aux
membres de la commission spéciale »,
peut-on lire dans le rapport qui com-
porte 689 pages. La démarche entre-
prise est triple : « appréhender avec le
plus de justesse possible les réalités
concrètes de la période coloniale et
leur impact à long terme », « un travail
de mémoire et de réparation qui peut
être entrepris aujourd’hui dans le
cadre de la commission spéciale » ; le
rapport invite aussi « à s’interroger sur
les liens qui existent entre le colonia-
lisme et le racisme ».

Mais les experts n’y vont pas de main
morte : ils réduisent les 80 ans de pré-
sence belge en Afrique à une cruelle
histoire d’extraction des ressources, de
soumission des populations par la
contrainte des lois et surtout par la
force des armes. P. 2 & 3

Commission
Congo :
un rapport
accablant sur
la colonisation

Même s’il ne recèle aucune
véritable surprise, ce rapport
sera accueilli avec douleur 
et colère par beaucoup


